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JUDY CHRISTENBERRY
Judy Christenberry écrit des romans d’amour depuis une quinzaine d’années parce qu’elle aime les « happy end » autant que ses lectrices. Au point même qu’elle a récemment abandonné sa carrière de professeur de français pour consacrer tout son temps à l’écriture. Pendant ses loisirs, Judy lit, suit les progrès de ses équipes sportives favorites et entretient les liens familiaux avec ses deux filles. Texane de naissance, Judy vit aujourd’hui près de Phoenix, Arizona.



1.
La peste soit de cette femme…
Jake Maitland regretta aussitôt cette pensée. Ce n’était pas la faute de Camille. Elle et son bébé n’étaient que les victimes innocentes des événements chaotiques qui avaient bouleversé leur vie à tous durant ces six derniers mois.
Il se frotta la nuque d’un air pensif, sans quitter du regard la jeune femme qui était devenue le centre de son univers.
— Jake ? appela-t-elle d’une voix douce. Est-ce vous ?
Jake s’avança d’un pas.
Camille, qui donnait le sein à son bébé, confortablement installée dans un fauteuil à bascule ancien, recouvrit pudiquement sa poitrine.
— Oui. Je voulais m’assurer que vous alliez bien.
— Je suis désolée si Jamie vous a réveillé, s’excusa-t-elle. A cet âge, les bébés vous laissent rarement dormir une nuit entière.
La voix très douce de la jeune femme s’accordait parfaitement avec son aspect physique. En la voyant, Jake ne pouvait s’empêcher de songer à ces portraits de la Vierge à l’enfant. Son étonnante beauté était rendue plus frappante encore par la sérénité qui émanait d’elle. Qui aurait pu croire que la femme — l’ex-femme — d’un gangster lui inspirerait, un jour, de telles pensées ?
— J’étais déjà réveillé, la rassura-t-il.
— Dommage que nous ne puissions échanger nos rôles, remarqua-t-elle en riant. J’adorerais dormir un peu.
— Moi ? Prendre votre place ? se récria-t-il d’un air faussement horrifié. Mais je ne connais rien aux bébés !
— Votre famille s’occupe pourtant d’une maternité de réputation internationale, ironisa-t-elle.
Jake haussa les épaules et son visage se rembrunit.
— Les affaires familiales ont toujours été un grand mystère pour moi.
Contournant le fauteuil, il alla se planter devant la fenêtre pour scruter les ténèbres. Non, songea-t-il, il n’avait pas le moindre lien avec la clinique Maitland. A vrai dire, jusqu’à son retour ici avec Camille, il avait à peine vu sa famille au cours de ces deux dernières années.
Néanmoins, lorsqu’il avait eu besoin d’un abri sûr pour la jeune femme et son bébé, il avait immédiatement songé à Austin, la ville de son enfance.
— Voyez-vous quelque chose d’anormal ? chuchota-t-elle.
Tournant la tête, il fixa un instant la scène paisible dans la lumière douce de la chambre. La Vierge et l’enfant.
— Non, rien.
— Tant mieux.
Camille rajusta ses vêtements, puis elle posa le bébé sur son épaule tout en lui tapotant doucement le dos. Le nouveau-né émit un rot bruyant.
— Ce gosse a du caractère, fit observer Jake en souriant.
Comme Camille se levait, il l’arrêta, tendant ses bras.
— Laissez-moi le ramener moi-même dans son berceau. Vous avez besoin de vous reposer.
— Je croyais que vous ne connaissiez rien aux bébés.
— J’en sais assez pour mettre ce petit bonhomme au lit. Vous êtes sûre que vous allez bien ?
— Jake ! protesta-t-elle en riant. Je viens d’avoir un bébé, pas de me casser une jambe.
— D’accord. Dans ce cas, bonne nuit.
Il referma la porte derrière lui, résistant à la tentation de s’attarder encore auprès d’elle. Sa rencontre avec Camille avait été un coup de tonnerre dans sa vie jusqu’alors bien réglée. Pour la première fois de sa carrière, il avait laissé ses sentiments personnels prendre le pas sur sa mission.
Lorsqu’il avait quitté son Texas natal, bien décidé à se dissocier de son influente et richissime famille, et surtout d’un père autoritaire, il avait rejoint les rangs du FBI. Son isolement n’en avait été que renforcé, le FBI n’encourageant pas la fraternisation entre ses agents et la population civile.
Mais Jake ne craignait pas la solitude, et il avait adopté sans état d’âme la vie d’un agent fédéral. Les femmes ne jouaient alors qu’un rôle secondaire dans sa vie.
Jusqu’à l’apparition de Camille.
Pourtant, il s’était montré réservé avec elle, distant même. Durant six mois entiers, il avait fait semblant de croire que Camille n’était qu’une mission de plus. Un simple job.
Mais il avait seulement fait semblant, et c’était là tout le problème.
Jake déposa le bébé endormi dans son berceau et le contempla un moment dans la pâle lueur de la veilleuse.
Camille avait choisi « Jacob » pour second prénom de son bébé, arguant que sans Jake, il ne serait plus de ce monde.
Ce qui était sans doute vrai.
James Jacob Eckart.
Un bébé innocent, dont le père était un criminel.
C’est pourquoi Jake avait d’abord méprisé Camille. Après tout, elle avait épousé un gangster, même si, au moment où il avait été placé sur l’affaire, elle était en instance de divorce, un divorce difficile car Eckart n’entendait pas se laisser écarter ainsi.
Le nouveau-né gémit dans son sommeil, et Jake effleura son petit ventre d’une caresse.
— Dors, petit bonhomme, murmura-t-il. Tu es en sécurité.
Jake avait fait la connaissance de Camille alors qu’il enquêtait sur les affaires louches de son mari. Un jour qu’il suivait discrètement Vincent Eckart, il s’aperçut que ce dernier surveillait lui-même une très belle blonde.
Il se trouva que la jolie femme en question était l’épouse du malfrat, et qu’elle avait entamé une procédure de divorce contre lui. Jake avait alors reçu l’ordre de gagner les bonnes grâces de la dame.
Leur relation avait pris un mauvais départ. La ravissante Mme Eckart n’avait nulle envie de se faire de nouveaux amis, particulièrement des hommes. Elle n’avait accepté de coopérer avec lui qu’après qu’il se fut identifié en tant qu’agent du FBI. Malheureusement, elle n’en savait pas très long sur les affaires de son mari. Sitôt qu’elle s’était aperçue que son époux était un criminel, elle l’avait quitté.
— Jake ? appela une voix douce depuis le seuil. Jamie vous cause des problèmes ?
— Non, répondit-il en se retournant vers elle. Je… réf léchissais.
Camille traversa la chambre et s’arrêta près de lui. Trop près. Se penchant au-dessus du berceau, elle effleura la joue du bébé d’une caresse.
— Je vous suis très reconnaissante, Jake, murmura-t-elle.
— De quoi ?
— De la protection que vous m’offrez.
— Je ne fais que mon travail.
— Et de votre amitié, ajouta-t-elle dans un souffle.
Jake n’aimait pas du tout le tour que prenait cette conversation. Malgré son attirance pour cette femme ravissante, il s’était constamment efforcé de maintenir ses distances avec elle.
— Je tenais aussi à vous remercier d’être resté dans la salle d’accouchement avec moi. J’étais… terrifiée.
Il l’avait senti, et c’est pourquoi il avait violé sa propre règle numéro un : pas d’implication personnelle dans le travail. Et leur situation était devenue extrêmement personnelle dans cette salle d’accouchement. Il avait tenu sa main, caressé son front, murmuré des encouragements. Il avait pris le nouveau-né dans ses mains avant de le confier à Camille, le regard brouillé de larmes retenues.
Et depuis cet épisode, il avait toutes les peines du monde à maintenir ses distances.
Il toussota pour s’éclaircir la voix.
— Je ne faisais que mon travail, répéta-t-il d’un ton bourru en évitant son regard.
Camille le considéra d’un air amusé.
— Le FBI fournit des papas de substitution de nos jours ?
— Camille ! protesta-t-il.
— Pourquoi avez-vous donc si peur que je vous considère comme un ami ? Est-ce parce que je suis l’ex-femme d’un gangster ?
— Vous n’êtes pas responsable des crimes de Vince, rappela-t-il d’une voix douce.
Camille baissa la tête en silence. Jake s’apprêtait à se retirer lorsqu’elle ajouta presque à voix basse :
— Voulez-vous me faire une promesse, Jake ?
— De quoi s’agit-il ?
— Si… si quelque chose m’arrivait, jurez-moi de faire tout ce qui est en votre pouvoir pour que Vince n’obtienne jamais la garde de Jamie. Promettez-moi que vous demanderez à votre mère de lui trouver une bonne famille d’accueil.
Jake aurait voulu pouvoir lui assurer qu’elle ne risquait rien. Mais en toute honnêteté, c’était une garantie qu’il n’était pas en mesure d’offrir.
— Je vous le promets, Camille, répondit-il simplement.
— Merci, murmura-t-elle.
Puis, sans un mot de plus, elle tourna les talons et quitta la chambre, refermant doucement la porte derrière elle.
*  *  *
Camille tira le drap sur elle et tenta de se rendormir. Jamie demandait le sein toutes les quatre heures, et elle avait besoin de sommeil.
Mais ses pensées revenaient sans cesse vers l’homme qu’elle venait de quitter près du berceau de son fils. Jake Maitland. Certes il était beau, très grand, avec des épaules puissantes et des hanches étroites, un corps tout en muscles, des cheveux aile-de-corbeau. Et les yeux les plus bleus qu’elle eut jamais vus.
Mais ce n’était pas une question de physique. Après tout, Vince était beau, lui aussi.
Et ce n’était pas non plus les soins dont il l’avait entourée. Comme il le disait lui-même, il était un professionnel. C’était son travail de la protéger.
Lorsque le FBI lui avait offert son assistance dans le cadre du programme fédéral de protection de témoins, elle avait exigé que Jake soit chargé de cette mission. La jeune femme avait appris à avoir confiance en lui. Jake avait bien tenté de l’en dissuader, mais elle venait de découvrir qu’elle était enceinte, et dans l’intérêt de son enfant, elle voulait le meilleur agent disponible.
Et Jake était le meilleur de tous.
Au début, il s’était montré sceptique lorsqu’elle lui avait assuré qu’elle ignorait tout des activités illégales de son mari. Mais cependant elle le comprenait. Elle-même s’étonnait encore de sa propre naïveté. Bien sûr, elle était vulnérable, en ce temps-là. La mort de ses parents dans un tragique accident de voiture venait de la laisser seule au monde, et elle avait besoin de réconfort. Ses amis étaient tous mariés ou avaient quitté Washington D.C., la ville où elle avait grandi, et son travail de bibliothécaire ne lui permettait pas vraiment de se faire de nouvelles relations. Ses collègues étaient tous plus âgés qu’elle, et un peu figés dans leurs habitudes.
Vince était apparu dans sa vie au moment où elle avait le plus besoin d’un contact humain. Il l’avait fait rire, l’avait encouragée à s’appuyer sur lui. Un mois plus tard, elle l’épousait, croyant avoir trouvé une nouvelle famille.
Au lieu de cela, elle avait plongé dans un cauchemar.
Vince n’était pas un amant prévenant, mais elle n’avait aucune expérience des hommes, et elle avait espéré que leurs relations s’amélioreraient avec le temps. Puis, une fois l’ivresse de la conquête oubliée, Vince avait changé. Il ne se donnait plus la peine de déployer son charme pour elle. Au lieu de cela, il aboyait des ordres. La première fois qu’elle osa les discuter, il la gifla violemment.
Choquée, elle n’avait rien dit, et Vince, de nouveau tout sourires, lui avait assuré que cela ne se reproduirait plus.
La seconde fois qu’il la frappa, elle attendit qu’il ait quitté la maison, puis elle fit ses valises, rassembla tout l’argent qu’elle put trouver, monta dans sa voiture et partit sans se retourner. Elle aurait dû se douter que Vince n’accepterait pas son départ aussi facilement.
Il s’efforça de la convaincre de revenir au foyer conjugal avec des promesses sucrées. Sans succès.
Il tenta un jour de la violer. Elle le menaça de le tuer s’il posait de nouveau ses mains sur elle. Elle acheta un revolver.
Il tenta de la faire kidnapper par deux de ses associés, mais elle parvint à leur échapper et contacta la police. C’est à ce moment-là que Jake était entré dans sa vie.
Au début, elle ne voulait pas lui faire confiance. Elle ne voulait faire confiance à personne d’ailleurs. Mais elle avait besoin d’aide. Quelqu’un avait appris à Vince qu’elle était enceinte, et il avait téléphoné, exigeant qu’elle lui rende son enfant, proposant même une grosse somme d’argent.
Elle lui avait raccroché au nez.
Elle avait vécu le mois suivant pratiquement en état de siège. Lorsqu’elle avait échappé par miracle à une seconde tentative d’enlèvement, le FBI, après bien des hésitations, avait enfin consenti à lui accorder une protection officielle. Jake Maitland était ferme, patient et visiblement très fort. Il n’avait pas flirté avec elle, ne s’était pas montré trop familier. Un vrai professionnel. Il faisait son travail, et uniquement son travail.
Pourtant, la nuit où Jamie était né, il avait tenu sa main, caressé sa joue lorsque la douleur devenait trop intense. Il l’avait même appelée « mon ange ». Mais cela ne signifiait sans doute rien.
Cette nuit-là, il avait fait plus que son devoir. Il savait parfaitement que Camille recevrait les meilleurs soins dans la clinique de sa famille. Sa sœur Abby était obstétricienne, et elle s’occupait personnellement d’elle. Jake lui faisait entièrement confiance. Mais il avait éprouvé le désir de faire davantage pour Camille, et ne s’était pas contenté de rester dans le couloir.
Et c’est ainsi que, sans le vouloir, il avait ouvert une véritable boîte de Pandore.
Car en Jake, Camille avait trouvé l’homme qu’elle aurait voulu avoir épousé. Celui qui aurait pu être le père de Jamie. Mais celui aussi qui ne voulait aucun lien personnel avec elle.
Refoulant un sanglot, elle s’efforça de chasser ces pensées de son esprit, mais ce n’était pas chose facile alors que son univers tout entier était réduit à ce bungalow, perdu au fin fond de la propriété d’un ami des Maitland, et à Jake.
Le moindre de ses sourires suffisait à éclairer sa journée. Une parole aimable — et Jake prononçait rarement une phrase entière — la plongeait dans le ravissement pendant des heures.
Sa proximité physique la troublait jusque dans son sommeil.
Mais Jake gardait ses distances. Ils étaient pourtant deux dans ce bungalow, mais elle ne s’était jamais sentie aussi seule.
Jusqu’à ses premières contractions.
Jake l’avait alors suivie jusque dans la salle de travail et, à partir de cet instant, était devenu le centre de son univers.
Elle sentait encore la caresse de sa main sur son front…
*  *  *
— Allô, Jake ? dit la voix de Megan Maitland à l’autre bout du fil. C’est ta mère.
— Oui, mère, répondit Jake en souriant. Je l’avais deviné.
— J’organise un grand dîner à la maison demain soir. Je sais qu’il ne reste que quelques semaines avant le mariage de Connor et Janelle, mais j’ai très envie de revoir toute la famille réunie.
Le sourire de Jake mourut aussitôt sur ses lèvres. Connor O’Hara, un cousin des Maitland dont les parents avaient rompu avec la famille des années auparavant, était soudain réapparu à l’automne dernier, à la grande joie de Megan. Jake, lui, était loin de partager l’enthousiasme de sa mère. Son instinct professionnel lui suggérait que ce nouveau cousin et sa soi-disant fiancée, Janelle, n’étaient pas ce qu’ils prétendaient être, à savoir les parents du bébé abandonné sur les marches de la clinique Maitland.
— Mère, rappela Jake, Camille ne doit pas être vue en public. Et je ne veux pas la laisser seule.
— Il n’est pas question de laisser cette jeune femme toute seule, Jake. Nous avons considérablement renforcé la sécurité à la maison. Vincent Eckart ne pourra pas s’introduire chez nous.
Comme Jake demeurait silencieux, Megan insista :
— Jake, s’il te plaît ! Tu m’as tant manqué, toutes ces années ! Je voudrais t’avoir près de moi avec le reste de la famille. Ne me déçois pas, je t’en prie.
Jake ne souhaitait pas décevoir sa mère, et il était vrai que Camille serait en sécurité chez ses parents. Et cela lui ferait sans doute même du bien de voir du monde. Sans compter que cette sortie aiderait peut-être à dissiper la tension sexuelle presque insupportable qu’il sentait croître entre eux.
— D’accord, si vous me rendez un service en échange.
— Bien sûr, mon chéri, tout ce que tu veux !
— J’aimerais que vous invitiez Harrison Smith à votre dîner de famille.
— Pourquoi ? questionna-t-elle après une brève hésitation.
— Il rôde en ville depuis trois mois et pose beaucoup de questions au sujet de la famille Maitland. Il prétend vouloir se faire sa propre idée sur la clinique où sa fille va accoucher, mais je pense plutôt qu’il est détective privé. J’aimerais découvrir qui l’a engagé.
— Il serait très impoli de faire subir un interrogatoire à l’un de nos invités, remarqua Megan.
— Mais je n’ai pas l’intention de le menotter sur une chaise, mère, fit observer Jake, levant les yeux au ciel.
— Soit. Mais ce monsieur ne s’étonnera-t-il pas d’avoir été invité ?
— Je sais que vous saurez vous montrer convaincante.
— D’accord, mon fils. Sois ici à 19 heures, demain. Oh, j’allais oublier… Trouve-toi un complet et une cravate.
— Une cravate ! marmonna-t-il lorsque sa mère eut raccroché.
— Une cravate ? répéta Camille depuis le seuil. Allons-nous quitter notre tanière et réapparaître en public ?
— Il s’agit seulement d’un dîner.
— Si… si vous sortez, je suppose que Max va rester ici pour assurer notre protection ?
Jake nota la lueur inquiète dans ses yeux noisette. Max Jamison était un détective privé qui avait autrefois servi dans la police d’Austin avec l’ami d’enfance de Jake, Michael Lord. Max et Michael collaboraient avec lui sur cette affaire.
— Non. Max vient avec moi. Et vous aussi.
— Et… où allons-nous ?
— Chez ma mère. Elle organise un dîner de famille.
— Mais je ne fais pas partie de votre famille, laissa-t-elle tomber, le visage soudain fermé.
Jake se souvint alors de plusieurs détails. Camille n’avait jamais tenté de contacter âme qui vive depuis qu’elle se cachait. Et elle venait de lui déclarer que, s’il lui arrivait quelque chose, elle voulait que son bébé soit confié à des parents adoptifs.
— Camille, vous n’avez aucun parent, n’est-ce pas ?
Il ne lui avait jamais posé de questions personnelles. C’était sa façon à lui de garder ses distances. Il avait lu son dossier, bien sûr, et il savait que ses parents étaient décédés, mais il s’était dit qu’elle devait bien avoir une famille quelque part. Tout à coup, il réalisa combien elle devait se sentir seule.
Camille battit des cils rapidement, mais son expression demeura stoïque.
— Je… je ne peux pas vous accompagner à ce dîner.
— Il n’est pas question que vous restiez seule ici, répliqua-t-il. Nous avons de bonnes raisons de croire que Vince a été renseigné, et qu’il se trouve déjà dans la région. Voulez-vous faire courir ce risque au bébé ?
Jake n’était pas très fier de jouer sur son inquiétude de mère, mais il devait d’abord penser à leur sécurité.
— Vous venez avec moi, dit-il d’un ton sans réplique. Le bébé sera en sécurité dans la nursery de ma mère.
— Pourquoi n’appelez-vous jamais Jamie par son prénom ? demanda-t-elle d’une voix douce.
Ce brusque changement de sujet prit Jake au dépourvu.
— Je… je ne m’y suis pas encore habitué, répondit-il, gêné, après quelques instants de silence.
A la vérité, il s’était toujours efforcé de garder ce bébé anonyme dans son esprit, comme si ne pas le nommer pouvait effacer le souvenir de sa naissance, ce moment de pure magie où Camille et lui avaient tenu ce nouveau-né entre leurs mains jointes pour la première fois.
— Je l’ai appelé comme mon père et vous, murmura-t-elle. Vous êtes les deux hommes que j’admire le plus.
Jake ouvrit la bouche pour protester, mais elle ne lui en laissa pas le temps.
— Je sais, je sais, dit-elle en souriant. Vous faites seulement votre travail. Vous êtes un modèle de conscience professionnelle.
Comme elle se détournait pour quitter la pièce, Jake lança :
— Pensez-vous que la mort de vos parents ait été accidentelle ?
Camille se figea, la main sur la poignée de la porte.
— Oui, répondit-elle sans se retourner. Ils ont été fauchés par un automobiliste ivre, et sont morts tous deux sur le coup. Le chauffard, lui, n’a souffert que de quelques ecchymoses. Mais tout cela s’est produit il y a plus d’un an. Je n’avais pas encore rencontré Vince, à l’époque.
Ce drame expliquait pourquoi Camille avait été aussi vulnérable aux avances de Vince Eckart. Elle avait fait sa connaissance deux mois à peine après la mort tragique de ses parents. Jake n’était pas aussi certain qu’elle que cet accident se soit produit par hasard. Vince Eckart était un individu sans scrupule, et il était tout à fait capable d’éliminer les gêneurs.
Il s’approcha d’elle en deux enjambées silencieuses et posa doucement ses mains sur ses épaules.
— Aucune autre famille ? murmura-t-il.
— Non, personne.
La voix de Camille n’était qu’un murmure, et elle gardait les yeux obstinément baissés vers le sol. Jake nota qu’elle rougissait, et il crut en comprendre la cause. Jusque-là, il avait évité tout contact physique avec elle, plus encore que les questions personnelles.
— Je devrais peut-être vous prêter quelques parents, plaisanta-t-il, s’efforçant de dédramatiser l’instant. Ma famille semble croître plus vite qu’une portée de lapins.
— Remerciez le Ciel d’avoir une famille, Jake, dit-elle d’une voix raffermie. C’est le bien le plus précieux qui soit.
— Nous verrons bien si vous êtes du même avis après la soirée de demain.
— Je n’irai pas à ce dîner.
— Et pourquoi ? questionna-t-il, piqué au vif.
— Parce que je n’ai aucune robe convenable.
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